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2mo annee. N° 7. Juillet 1894.

REYUE

HISTORIQUE VAUDOISE

RESUME DE L'HISTOIRE ANGIENNE, DU GOUVERNEMENT

ET DES LOIS DE LA REPUBLIQUE DE GENLVE 1

par George KEATE, esq.

TRADUIT PAR H. MAYOR

Bouquinant sur la Riponne, nous y trouvämes un petit
volume imprime ä Londres, en 1761, et qui traite de l'his-
toire ancienne, du gouvernement et des lois de Geneve au
siecle dernier. L'auteur, George Keate, esq., est un admira-
teur de Voltaire et du patrieiat genevois. Nous lui laissons,
cela va sans dire, toute la responsabilite de ses opinions et
de ses enthousiasmes ; mais il nous parait interessant de les

connaitre, de savoir l'impression que laissait Geneve ä un
Anglais, il y a 130 ans. Plusieurs details qu'il fournit, sur
le menage interieur de la Republique, ne sont pas tres connus
et semblent meriter de l'etre. H. M.

A Monsieur de Voltaire,

Cher Monsieur,
Parmi les nombreuses marques d'estime dont vous m'avez

honore, je ne regarde pas comme la moindre, que vous
m'ayez permis de vous dedier ce petit ouvrage; j'ai grand'-
peur d'etre incapable de vous presenter un expose qui vous

1 A short Account of the ancient History, present Government, and
Laws of the Bepublic of Geneva. Londres, imprimerie de R. et J.

Dodsley, Pall-mall. MDCCLXI.
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satisfasse, puisque, je le crains, je ne puis rien vous ap-
prendre qui ne vous soit dejä connu. Mais quand je reflechis
que ce fut dans cette Republique (dont j'ai entrepris de de-
crire le gouvernement) que commencerent nos relations ;

quand la memoire me rappelle les heures d'enjouement
sociable et d'entretiens raffines que votre hospitalite et votre
conversation me procurerent, je ne puis que me rejouir de
cette occasion d'exprimer ma gratitude : fier de ce que votre
nom puisse faire, dans ma patrie, 1'ornement de ce travail,
comme votre amitie avait honore l'auteur de ces pages, en

pays etranger.
Pendant le long sejour que je fis ä Geneve, ma curiosite

m'entraina ä m'informer de son histoire et de ses lois; et
mes recherches m'ont bientot conduit ä 1'admiration. Non
que j'aie une prevention en faveur des republiques, je suis
sensible ä leurs nombreuses imperfections; mais, comme
Geneve est peul-etre le modele le plus pur et le plus parfait
de cette forme de gouvernement, et que plusieurs de ses lois
sont particulierement curieuses, j'ai eprouve le desir de les
soumettre ä mes compatriotes ; qui, nes eux-memes pour la
liberie, en sont les admirateurs naturels, en quelque. lieu
qu'elle soit etablie.

Dans chaque genre litteraire, et particulierement dans
celui-ci, la clarte est la premiere qualite requise ; j'y ai vise
par-dessus tout, sachant bien qu'un lecteur une fois egare,
fera peu cl'efforts personnels pour sortir du labyrinthe.
Vous vous apercevrez que mon expose ne s'etend pas ä une
(autre) partie de la Suisse, mais se tient absolument dans
les limites de la republique de Geneve. Si l'on trouvait que
je suis entre dans une description trop minutieuse de ses
lois, je l'ai fait avec l'intention de donner une idee plus
complete de l'esprit et du genie de son gouvernement; ainsi,
dans un portrait d'apres nature, il arrive frequemment que
des coups de pinceau qui paraissent insigniflants sont d'un
effet merveilleux pour produire la ressemblance. J'aurais
desire que les pages relatives äl'histoireancienne de Geneve,
ainsi que beaucoup d'autres, fussent plus amüsantes ; mais
vous songerez qu'elles ne sont qu'une simple narration de

faits ; et comme les connaissances que j'ai liees ä Geneve
m'ont fourni la plupart de mes materiaux, j'espere que l'au-
thenticite de ceux-ci suppleera ä leur imperfection. La verite
doit ici prendre la place de l'imagination qui, belle enchan-
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teresse, doit etre exclue d'oeuvres de cette nature et releguee
dans le domaine poetique qui lui appartient en propre.

Nous vivons dans un äge oü la curiosite du monde est
eveillee et oü l'esprit humain est devenu plus liberal et plus
large. Aucune nation n'a plus encourage les arts elegants ou
n'y a plus contribue que la votre; et si l'Angleterre peut re-
clamer en philosophie une superiority sur la France, elle est
prete en retour ä reconnaitre le merite de sa rivale dans les
belles-lettres. Yous, mon ami, vous avez consacre votre vie k
pratiquer et k perfectionner cette aimable science; et comme
peu d'auteurs ont ete aussi universellement connus dans
toutes les parties de l'Europe, de meme il n'y en a pas qui
ait contribue davantage ä fonder la reputation que votre pays
a justement obtenue en matiere d'elegance, de goüt et de
correction du style. Porteur d'une des plus belles couronnes
que les muses aient jamais tressees, vous etes reste
pendant des annees l'ornement de la litterature, et vous conti-
nuerez k briller en cette qualite jusqu'aux ages les plus
recules, jusqu'ä ce qu'une seconde nuit d'ignorance gothique
recouvre les generations humaines.

Mais cette dedicace n'avait pas pour but d'etre votre pane-
gyrique. Honore des applaudissements d'un monde qui vous
admire, quel accroissement de renommee peut vous procurer
une voix comme la mienne Une voix qui ferait mieux de
s'efforcer ä exprimer des voeux ardents pour votre bonheur
et ä vous assurer du respect et de l'attachement aveclesquels
je suis,

Cher Monsieur,
Yotre tres

Affectionne ami,
Yotre oblige et

Humble serviteur,
George Keate.

Londres, mars 2, 1761.

INTRODUCTION

L'amour de la liberte est si energique, si impe-
rieux, si profondement implante dans le cceur de
ehacun, que nous detournons avec plaisir notre
attention des monarchies et des empires fondespar
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la tyrannie pour la fixer sur de petits Etats oü
la liberie regne. —

Plus d'une simple fleur, quand ses vertus sont
comprises, est aussi digne de notre attention que le
cfedre altier aux pieds duquel elle fleurit. Ge n'est
pas la grandeur des objets qui reclame seule notre
admiration, mais plutöt la beaute particuliere et
l'art que nous y decouvrons.

Par ces motifs, il n'v a pas de gouvernement au
monde qui puisse pretendre a plus de respect que
celui de GenSve. Pendant de longues annees, cette
ville a ete tres recherchee de ceux de nos jeunes
compatriotes ä qui leur fortune permet ce complement

d'education que nous appelonsles voyages; un
grand nombre de ces jeunes gens y firent un sejour
prolonge et trouverent de bons guides pour les
etudes qu'ils desiraient poursuivre, quelles qu'elles
fussent. Comme Geneve est situee sur Tun des

principaux passages qui conduisent en Italie^ elle a
ete mentionnee dans quelques recits de voyages ;

mais comme personne n'est entre dans le detail de

son gouvernement et de seslois, je me flatte qu'une
ceuvre pareille peut ne pas deplaire, et que le lecteur
ne sera pas fache de connaitre quelque chose d'une
republique fondee sur la sagesse et la vertu. II ne
trouvera pas ici l'ambition d'un homme en rendant
malheureux des milliers et augmentant les miseres
de la vie. II ne rencontrera pas ici des legions se
ruant, a la conquete du monde et troublant lapaixde
l'humanite par les foudres de la guerre ; mais, au
contraire, il sera transports sur le theatre plus calme
du silence academique, oü la philosophie est plus
etudiee que l'epee. II verra un peuple heureux et
libre, et qui s'est defendu avec bravoure, en toute
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occasion, contre ies divers empietements de la tyran-
nie et de l'oppression ; un peuple qui a fait de la
temperance la gardienne de sa sante et a barre
le passage aux seductions de la mollesse (.Blan¬
dishments of Luxury).

II remarquera le soin que prend l'Etat d'avancer
la religion et la vertu ; d'infuser ä tous ses sujets
une dose d'instruction appropriee k leursdifferentes
conditions ; et de former le caracteredubon citoyen
sur le modele du bon chretien. II observera par
quelleslois la dignite du magistrat et les libertes de

chaque individu sont maintenues ; et enfin par quels
reglements (objet qui n'est pas indigne de notre
curiosite) un peuple de vingt-cinq mille hommes
assure dans ses murs la plus parfaite harmonie, et
comment ils vivent ensemble ne formant qu'une
grande famille.

Tandis que la sagesse humaine a fait de cette cite
un doux et aimable sejour, la main de la nature y
a aussi coopere et a marque comme une de ses

oeuvres les plus reussies l'amphitheätre qu'elle a

deploye aux alentours. Geneve est dans une tres
belle situation, k la tete du lac Leman, reconnu le

plus grand et le plus beau de l'Europe. Cette superbe
nappe d'eau a environ soixante milles 1 anglais de

longueur et k peu pres douze dans sa plus grande
largeur2, mais eile est beaucoup plus etroite a ses
deux extremites. Le Leman est d'une couleur
transparente, remarquablement bleue; poissonneux,
il est particulierement fameux par ses truites, dont
on rencontre souvent des exemplaires d'une taille

1 Un mille 1609 metres et une fraction. Longueur reelle, mesuree
sur l'axe, 72 kilometres.

2 Exactement IS,8 kilometres.
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prodigieuse. A l'extremite opposee ä Geneve, le
Rhone se jette dans le lac, du pays appele Le
Vallais. Apres avoir melange ses eaux ä Celles du
lac, il se separe en deux courants rapides, qui
traversent une partie de Geneve, forment une petite
ile dans la ville, se reunissent bientöt et continuent
leur course en France. Geneve est limitee, du cote
de la Suisse, par le Pais du Vaud (sic), territoire
conquis autrefois sur les dues de Savoie par le
canton de Berne et qui peut vraiment etre tenu
pour un des plus gais et des plus delicieux coins
de terre qu'il soit possible de contempler; il est
couvertde villes, de maisons de campagne, debois,
de vignobles et de jardins. L'horizon est borne par
cette chaine de collines connue sous lenom general
de Mont Jura. La rive de Savoie, quoique moins
fertile, estplus boisee, et fait un contraste agreable,
car ses grands precipices et ses immenses mon-
tagnes, qui limitent la vue tout ä la ronde, et qui
s'elevent les unes derriere les autres en tant de

formes sauvages et fantastiques ; quelques-unes
tout ä fait sombres et steriles, d'autres verdoyantes,
d'autres couvertes de neiges perpetuelles et visibles
a plusieurs lieues de distance ; tout cela remplit
l'esprit d'un etonnement agreable et produit
quelques-unes des scenes les plus sublimes et les
plus surprenantes qu'il soit possible d'imaginer,
scenes capables de fournir mibe idees neuves ä la
fantaisie du poete ou dupeintre1.

La proximite immediate de ces montagnes
procure ä la ville des hivers trbs rigoureux et des
etes extremement chauds, et occasionne frequem-

1 Les Alpes, du grand de Haller, avaient paru en 1732, mais la
peinture alpestre ne vit le jour qu'au XIX® siecle.
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ment des changements de temps si soudains qu'ils
surprennentd'abordlespersonnesquineconnaissent
pas le climat. Le vent du N.-E., que lä-bas ils
appellent la bize (sic), est si äpre ef penetrant, quand
il souffle avec force, qu'il enleve presque la peau
du visage au marcheur qui l'affronte longtemps;
neanmoins, les habitants lui ont de grandes
obligations ; car l'air (de Geneve), etant emprisonne
de tous cotes paries montagnes, nepeutquelquefois
obtenir une libre circulation, que la bise (lui)
procure toujours, en chassant au loin, en meme
temps, tous les miasmes : d'oü il resulte que le
climat passe poursalubre; et ce qui semblerait le

prouver, c'estque les gens, ici, atteignent un grand
öge et traversent le soir de l'existence avec peu
d'infirmites. Mais, sous ce rapport, il y a, sans
aucun doute, large part ä faire ä la sobriete de leur
vie.

Le territoire appartenant ä la Republique est petit,
et enchevetre dans les terres de ses voisines, France,
Savoie et Suisse : une partie entoure la ville, une
autre en est distante de huit ou dix milles, comme
la carte le montre.

Ceux qui voudraient entrer dans les details de
l'histoire de Gendve la trouveraient remplie d'eve-
nements remarquables. Varies furent les efforts
tentes pour asservir ce petit Etat; variees les
machinations pour le detruire. Les differends qu'il
eut ä l'interieur avec ses eveques, et les violences
qu'il souffrit de l'exterieur, particulierement de la
part de ses ennemis constants etinvetdres, les dues
de Savoie — y firent succeder continuellement des
scenes de guerre et de confusion; et Ton peut
presque dire que e'est par une serie de miracles
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qu'il a echappe (a la ruine) et qu'il a heureusement
conservd sa liberte ; cependant here veritable de sa
liberte parfaite ne peut dater que du temps de la
Reformation, quand FevOque se retira prudemment
et deposa son autorite, emportant neanmoins son
titre (desormais) vide (de sens), qui demeure encore
en possession de l'eveque d'Annecy, lequel prend
aussi le nomd'eveque de Genöve \

Puis l'auteur donne un resume historique, assez sec, et
qui n'apprendrait rien ä nos lecteurs. II remonte ä Cesar,

aux Allobroges et ä l'empire romain, passe au moyen age,
explique d'oü vient l'expression « faire ripaille », mentionne
les alliances avec Fribourg et Berne, ne dit mot de Berthelier
ni de Bonivard, expose sommairement la Reformation, puis
les entreprises savoyardes. A titre decuriosite, nous donnons

son recit de l'Escalade:

En 1602, Charles-Emmanuel tenta la fameuse
entreprise de l'Escalade, qui demeurera toujours le

pire acte de traitrise et de bassesse que l'histoire
enregistre. Par ce stratageme, le due de Savoie,
durant une paix profonde, essaya d'escalader les
murailles dans le silence de la nuit, de passer les
habitants au til de l'epee et de se rendre maitre de

la cite ; et il futsi pres d'accomplir son dessein que
deux cents (de ses hommes) penetrerent dans la ville
avant que l'alarme füt donnee ; mais le courage des

citoyens les eutbientöt defaits ; quelques-uns furent
tables en pieces, d'autres faits prisonniers, et plu-
sieurs se tuerent en sautant des murailles.

Le texte anglais interessera peut-etre quelques lecteurs :

(Charles Emanuel) in 1602 formed the famous
Enterprize of the Escalade, which will ever remain

1 Jusqu'en 1819.
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the worst Ael of Treachery and Baseness upon
Record. By this Stratagem the Duke of Savoy,
during a profound Peace, attempted to scale the
Walls in the Dead of the Night, to put the Inhabitants

to the Sword, and make himself Master of
the City ; and so near was he the accomplishing his
Design, that two hundred had entered the Town,
before the Alarm was given ; the Courage however
of the Citizens soon defeated them, some were cut
to Pieces, others were made Prisoners, and many
killed by leaping from the Walls.

Les Genevois celebrent annuellement le jour de
l'Escalade, qui arriva le 12 decembre, par des fetes
et des reunions joyeuses (with Festivity and jocund
Meetings) ; jour que l'ambition humaine avait destine
a leur ruine, mais, par la Providence divine, reserve
pour leurdelivrance (a Day planned by human Ambition

for their Ruin, but, by divine Providence, destined

for their Deliverance.)
L'auteur ne parle pas des revendications de Lemaitre et

Fatio en 1707, ni des troubles de 1734. II mentionne en
revanche le traite de 1754 par lequel le roi de Sardaigne
renonfee ä toute pretention sur Geneve. Apresquoi, il expose
les institutions de la republique.

DE SON GOUVERNEMENT

L'Etat a sous sa domination environ 30,000 ämes.
On calcule que 5000 sont generalement disperses en
pays etrangers et qu'il y en a rarement plus de
25,000 dans leur patrie (at Home). Ces membres (de

l'Etat) sont ranges sous differentes denominations,
et distingues par les noms de sujets, d'habitants, de

natifs, de bourgeois et de citoyens.
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Les sujets doiventnecessairement etre protestants,
et n'ont d'autre privilege que de vivre sous un
gouvernement paternel (mild Government).

Les habitants sont des etrangers qui ont achete
de l'Etat, pour sept ou Luit livres sterling (sic), des
lettres de protection, en vertu desquelles ils ont ia

permission de tenir maison, et jouissent de divers
privileges inutiles ä detailler. Iis sont soumis aux
lois et ordonnances de la cite.

Sont natifs ceux qui naissent d'un pere habitant.
Iis ont cependant quelques avantages de plus que
les habitants.

Bourgeois sont ceux qui ont acquis ce droit par
naissance ou par achat, bien que la Republique,
judicieusement, lasse payer tres eher ce privilege,
la somine etant indeterminee.

Citoyens sont les enfants des bourgeois, et ils ont
les droits les plus avantageux. Eux seuls peuvent
etre du Conseil des Yingt-Cinq, et dans la magis-
trature, et dans les fonctions (revalues) d'autorite.

A cote de cela, les bourgeois et eitoyens jouissent
de la liberte d'entreprendre un commerce, les
habitants et natifs etant obliges chaque annee
d'acheter une permission ä cet, effet.

Le pouvoir souverain reside dans trois Conse%ls,

savoir :

Le Conseil general,
Le Conseil des Deux Cents,

et

Le Conseil des Vingt-Cinq.

Le Conseil general est compose des eitoyens et
bourgeois qui ont atteint l'äge de vingt-cinq ans.
Leur nombre monte ordinairement ä 1500, non
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compris ceux qui sont en pays etrangers., La loi
ordonne aux Conseils des Vingt-Cinq et des Deux-
Cents de convoquer le Conseil general deux fois
l'an pour Election des magistrats; et si des affaires
de consequence demandent des assemblies plus
frequentes, ils ont le droit de les reunir aussi
souvent qu'il est necessaire.

D'oü il appert qu'il a ete soigneusement pourvu ä

la balance du pouvoir ; puisque le Conseil general
ne peut pas se convoquer lui-meme, et est expose ä

itre tenu en echec par les Conseils restreints, quand
il essayerait de porter prejudice au (bien) public. Et, *

sur ce point important, la Constitution de Geneve

surpasse de beaucoup celle de Marseille, tant
celebree par les anciens auteurs1; car le Conseil
marseillais des Six-Cents n'etait pas assujetti au
moindre contröle et pouvait se convoquer ou se
dissoudre lui-meme selon son plaisir; de sorte
qu'en realite il etait en possession du pouvoir
executif, aussi bien que du pouvoir legislatif.

Les attributions du Conseil general sont :

1. Le pouvoir de faire des lois.
2. Le pouvoir d'elire les principaux magistrats.
3. Le pouvoir de faire des alliances, d'approuver

ou de rejeter ce qui est propose par rapport a des
echanges ou alienations de territoires appartenant
ä l'Etat, et d'emprunter de l'argent.

4. Le pouvoir de guerre et de paix.
5. Le pouvoir de lever des impöts.
6. Le pouvoir d'agreer ou de desapprouver ce qui

est proposi en matiire de fortifications.
Dans ce Conseil, ils ne discutent jamais. Tout ce

1 Voir StraboD, livre 1Y.
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qui leur est presente a ete mtirement considere par
le Conseil des Vingt-Cinq et par les Deux-Cents. Le
premier magistrat de la Republique pose alors la
question devant le peuple ; les membres de

/

l'assemblee repondent oui ou non, approuvent ou
rejettent.

Leur maniere de voter, quand ils choisissent leurs
magistrats, est originale et merite attention.

Le matin de 1'election, les membres (du Conseil

general) se rencontrent dans la grande eglise, oü un
sermon est preche par le ministre le plus age, qui
raconte la bonte de la Providence preservant leurs
libertes, et les exhorte a un choix judicieux, que ni
interet ni parti n'aient pu influencer. Une liste
imprimee des candidats est alors donnee a chaque
bourgeois; si, par exemple, il y a quatre magistrats
ä choisir, ils ont sur la liste les noms de huit, et
une ligne tracee devant chaque nom. Apres cela
chaque rnembre passe devant le Conseil des Vingt-
Cinq ou Petit-Conseil, qui siege au milieu de l'eglise,

- et devant lequel une grande Bible est ouverte ; en
passant, (I'electeur) pose la main dessus, etse retire
seul dans un petit compartiment [into a little Closet)

(dont plusieurs sont installes ad hoc en cetendroit),
oü il trouve plume et encre, et fait une croix sur les

lignes en face des noms des candiddts pour lesquels
il a l'intention de voter. Cela fait, il enroule le
papier, et le depose dans une boite. — Quand la
meine ceremonie a ete accomplie par tous les
electeurs, la boite est ouverte, les papiersexamines
et les (candidats) qui ont le plus de suffrages sont
declares dument elus.

Quand ils sont assembles pour toute autre affaire,
leur maniere de donner leurs voix est differente. —
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II y a quatre secretaires designds, deux par le
Conseil des Deux-Cents et deux par le Conseil
general. Ces secretaires sont places devant les

magistrats ; chacun a, sur un pupitre, un papier
partage en deux colonnes, pour acceptation ou rejet,
et un rideau (a Curtain) tire tout autour de la tete.
de sorte qu'il est incapable de voir la personne qui
vote ; mais le rideau ne descendant pas assez bas

pour toucherlepapier, chaque electeur, en passant,
chuchote sa decision k l'oreille du secretaire, et en
mdme temps peut verifier si le secretaire ecrit
conformement k Vindication.

En ces jours-la chaque bourgeois, quelle que soit
sa condition, porte l'epee et marche presque aussi
jalouxde ses droits qu'uncitoyen del'ancienneRome.

Dans une petite Republique, la sagesse de ce mode
de suffrage est indiscutable. La subornation et les
manoeuvres corruptrices sont prdvenues dans une
grande mesure ; et ce qui est tres important, toutes
les rancunes personnelles et animosites ; puisque
personne ne sait comment un autre vote: un
candidat ne peut pas non plus, qu'il soit elu ou
rejete, connaitre ceux qui ont contribue ä Fun des
deux (resultats).

De meme, le grand secret avec lequel I'Assemblee

generale (qui doit btre envisagee collectivement
comme la vox Populi) manifeste ses resolutions au
sujet de toutes les affaires publiques, nonseulement
ajoute une garantie ä leur union, mais empeche
(litter, etouffe) la naissance des factions, ce poison
des Republiques ; dont la contagion fatale, une fois
repandue, exigerait en ces temps-ciquelque antidote
plus energique qu'une fable, füt-elle dite par un
autre Menenius.
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DU CONSEIL DES DEUX-CENTS

Le Conseil des Deux-Cents est compose de 250

citoyens et bourgeois, qui completentce corps aussi
sou vent qu'il y a cinquante vacances. Les membres
doivent etre äges de trente ans revolus ; ils siegent
ä vie, excepte ceux qui font banqueroute, ou sont
degrades par la censure qui se fait annuellement.

Les attributions de ce Conseil sont :

1. D'etre la supreme cour de justice.
2. D'exercer le droit de grace (Power of

pardoning).

3. De disposer de toutes les charges importantes
et d'elire le Conseil des Vingt-Cinq.

4. De deliberer sur ce qui sera propose ä

l'Assemblee generale.
5. D'etre consulte sur toutes les affaires d'impor-

tance.
Ce Conseil se reunit le premier lundi de chaque

mois et, en outre, aussi souvent que les circonstances
l'exigent.

DU CONSEIL DES VINGT-CINQ

Le Conseil des Vingt-Cinq, ou Petit-Conseil, doit
etre choisi parmi les citoyens membres du Conseil
des Deux-Cents ; ils sont nommes a vie, excepte
dans les cas dejä mentionnes d'insolvabilite, ou de

degradation.
Les attributions de ce Conseil sont :

1. Le pouvoir executif en tout ce qui concerne le
droit des gens.

2. La connaissance de toutes les affaires
secondares, qui ne sont pas d'une importance süffisante



— 207 -
pour exiger la convocation du Conseil des Deux-
Cents.

3. Le jugement de toutes les causes criminelles,
sans le droit de grace, qui, comme je l'ai dit plus
haut, appartient au Conseil des Deux-Cents. —
II est ä remarquer ici que la Republique n'a pas de
code penal, mais seulement un code de procedure
(of the Process),

4. Le jugement des causes civiles; mais les

parties ont le droit d'appel au Conseil des Deux-
Cents, quand l'objet du litige depasse une valeurde
vingtou vingt-cinq \Wres (sterling), ou dans d'autres
causes d'importance.

5. La nomination ä tous les petits emplois.
6. Le droit d'avoir (a fournir) les principaux

magistrats, tires de son propre sein.
7. Le pou voir de convoquer le Conseil de Deux-

Cents, aussi souvent que cela parait necessaire.
8. L'administration des finances.
9. Les naturalisations (Creation of Burgesses).
Dans ces deux Conseils, chaque decision est

prise ä la majorite des voix, ce qui contribue mer-
veilleusement a la prompte expedition de toutes
les affaires publiques. Quelle difference avec la
Constitution de Gönes, oü aucun decret ne peut etre
valide ä moins d'fetre appuye par cent-soixante
suffrages, sur deux cents senateurs qui doivent
etre presents Des formalites pareillement en-
nuyeuses gätent les meilleures institutions, et sont
particulierenient nuisibles dans une Rbpublique,
qui, par nature, est lente etdilatoire en ses precedes.

II a ete dit plus haut que Genfeve n'a pas de code
penal ; en outre, le code civil ne contient qu'un
tres petit nombre de lois ; d'oü il appert que soit
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les sentences civiles, soit les sentences criminelles
doivent, en quelque mesure, etre arbitraires. —
Pour contre-balancer ce pouvoir des magistrats et
le maintenirtoujoursdans ses justes limites, chaque
citoyen et bourgeois a le droit de representation,
qui consiste ä deposer entre les mains des princi-
paux magistrats la declaration de tout abus qu'il
estime (avoir ete) commis, ou le plan de tout ce
qu'il s'imagine pouvoir contribuer au bien public ;

ä la reception de cette piece, le Gonseil des Vingt-
Cinq est obligb de (la) discuter. Mais comme tous
les membres de ce Conseil ont consacre une partie
de leur temps ä l'etude de leurs lois, des cas de ce

genre arrivent rarement. Neanmoins ce privilege
est regarde comme la sauvegarde des libertes du
peuple, et doit etre considere sous ce jour-la, aussi
longtemps qu'on en use avec prudence et discretion

; mais si jamais (les citoyens) devenaient
oublieux de la prosperity commune et faisaient
pencher, sous leurs propres interets de parti, la
balance que le ldgislateur leur a donnee ä maintenir
en equilibre ; ou si le pire des maux, la corruption,
devait jamais prevaloir parmi les bourgeois, dans
une petite cite oü il y en a quinze cents d'armes,
ce droit pourrait engendrer de telles scdnes
d'anarchie et de confusion que je repugnerais ega-
lement ä les imaginer et ä les decrire. Et ce n'est
pas une simple supposition (de croire) que les

Republiques peuvent tomber dans ces enormites,
car cela est Evident pour quiconque a jete un coup
d'ceil sur l'histoire de leurs voisins, les Orisons ;

lä, il est d'usage parmi les paysans de demander
tumultueusement une chambre de justicecour

1 Strafgericht.
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qui, comme l'Inquisition, est au-dessus des lois, et
a qualite pour donner la question; cette cour est
frequemment obligee de punir les innocents, uni-
quement pour calmer les esprits du vulgaire.

A cote des trois Conseils que j'ai mentionnes, il
y en a un autre appele Conseü des Soixante, qui
est convoque de temps en temps pour affaires
inattendues {of Emergency). Si quelques difficultes
s'bldvent, que le Gonseil des Vingt-Cinq regarde
comme trop dedicates (hazardous) pour prendre sur
lui de les (resoudre), on convoque trente-cinq mem-
bres du Gonseil des Deux-Cents, qui, reunis aux
Vingt-Cinq. composent le Gonseil des Soixante.

Les principaux magistrats blus par l'Assemblee
generale sont :

Les quatre syndics,
Le lieutenant de police,
Le tresorier-general,
Six assesseurs du lieutenant, appeles auditeurs du

droit,
Le prooureur-generaI.
Les syndics doivent btre choisis dans le Conseil

des Vingt-Cinq ; ils remplissent leur office une
annee et ne peuvent etre reelus que quatre ans
apres leur resignation. Iis president tous les
Conseils et ont le pouvoir de convoquer extraordi-
nairement celui des Vingt-Cinq, qui, de par la loi,
s'assemble chaque jour.

(A suivre). H. Mayor.
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